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contre les Autrichiens.

I . 20 Novembre 1845.

EXPOSITION
tAü ©ee objets dont la vente est destinée â soutenir l*Hospice 

de la Société Philanthropique.
J * Le^ngasiu de la-rue 25 Moi, n. 230 et 232, est 
t changé depuis «quelques jours en un fort joli petit 
3 bazar, où sont exposés, comme on l’avait annoncé, une 
h foule de charmans ouvrages de broderies précieuses 

■■ i qui seront «vendus -le-21,-22 et 23 courant.
i .Laifuule-se porte 4>«ette exposition dont le plus bel 

. n ornement est «ne réunion de dames pleines de jeunes" 
se et débouté, qui vous 1 indiquent avec une grâce* 

f vraiment séduisante, les broderies et autres ouvrages 
■ •1 sortis de leurs’jnains délicate?. Adorable coquetterie 1
I elle entrait palpiter le cœur de Sterne !

uîl ToutesUes notabilitéside la«ville se portent â l’expo- 
ii sition; plusieurs .personnes attachées au corps diplo- 
s tznatique l’ont honorée Je leur présence, tous les offi- 
srciers de la marine étrangère y accourent, les officiers 
1 franc» ni s ne vont point en 'retard. Tout en admirant 
a d’attrayantes étoiles noue étions délicieusement -dis- 

■ "« truite.par une petite -scène qui se passait presque dans 
1 un des coins du salon. M. le lieutenant de 'vaisseau 

- * **♦ louait avec uneichaleur extraordinaire*un 'ouvrage 
i ifuit destinai os'd'une jeune et charmante brodeuse qui 
île lui présentait -et que ees éloges embéllliesaient : que 

h ces deux têtes'étaient ‘belles et animées : la 'broderie
IM étatvelle seule eu fie tapis 1 qui eaitl il y a tant de 
m «choses au fond d'un ■ridicule.

Mais qu'e le est la digne mirtronne qui préside en- 
< -core aujourd’hui -cette œuvre de bienfaisance : elle est 
» çonnue de tous, son-notn est dans toutes les bouches, 

i-c’est Duna Beruardina F. de Rivera. ‘C'est lange de 
0 bonté qui fait de l’asyle du malheur sa demeure habi- 
1 tuelle, qui jour et nuit vielle au chevet du malade â 

•n qui ses paro'es consolatrices rendent l’espoir et dont 
'li elles hâtent la guérison. C’est elle qui a trouvé mille 
ii moyens ingénieux d'aviver la charité publique et qui 
fi mettant de bonheur â réussir. Hier en voyant ces 
dl flots de visiteurs distingués, dont le concours promet, 
âj tait une veute productive de la petite exposition, com-

■#l me Dont Beruardina paraissait heureuse.
Tous les objets admis sont pleins de goût, d'un tra- 

1 voit fini et d'une valeur réelle.* nous engageons nos 
m compatriotes â les visiter; nous les engageons surtout & 
n contribuer pur quelques achats à cette œuvre de bien- 
i faisance. jamais deniers n’auront été mieux employés. 
J Quant â nous, nous nous prpmettons bien de distraire 
n une partie de nos faibles économies pour nous procurer 
p quelques uns de ces objets, ils nous rappelèrent à la fois 
I l'héroïsme de la defense et le dévoûment des dames 
j monlevideennes, il sera dés lors pour nous un précieux 
a souvenir.

Demain commencera la vente indiquée.

DOCUMENT OFFICIEL.

Uommandance militaire de la Colonia. 
Colonia, 20 octobre 1845.

Excellence.
1 »-, : •» -, • - -. •» '• '» : • •

• • • • ■, • • 5^ -• ...
Le soussigné n’a pas d autres choses à vous 

communiquer que quatre basques français qui 
servaient dans les rangs ennemis sont arrivés 
avec leurs Tusils- Ils rapportent que, ayant 
surpris nn déserteur, les ennemisTont d’abord 
suspendu <par la main et la jambe droites â 
un jalon fiché en terre, ont ensuite attache sa 
main et sa j^mbe gauches â un autre jalon, 
placé â une «distance convenable pour faire te
nir le patient en croix, et achevé par
quelques coups de fusil. Ces basques assurent 
le mécontentement et la violence que souffrent 
•ceux qukassiëgent la Colonia,

«Que -Dieu vous conserve.
Lorenzo Batlle*

AS. E. le ministre de la guerre et de la 
marine, brigadier général Rufino Bauza. , a

Commandance militaire de la Colonia. 
Colonia, 29 octobre 1845,

Voici plusieurs jours que nous n’avions au* 
•cun passé de Penne-mi. Le 26 sont arrivés 
deux individus de» environs, et hier soir un 
autre, Les trois sont etrangers. Le dernier 
rapporte que 200 cavaliers et 500 chevaux 
etient arrivés à la ligne, que dans ces derniers 
jours ils ont monté les pièces du campement 
sur un train elevé porte de Colla, attendaient 
un plu» grand nombre de fantassins avec Mon- 
toro lui meme.

Q ie Dieu vous conserve, 
Lorenzo Batlle.

AS. E. le , ministre delà guerre et delà 
marine, brigadier general Rufino Bauza.

- ~. i-1 f • e

Les nouvelles de Corrientes annoncent que la floti'l 
• commandée par le brave Cnrdasi, avait surpris, le 27, 

le port de Parana, sous le feu de quatre pièces d’artille. 
. rie il s’est emparé de 9 batiments, dont il en a brûlé 
trois, pour être complètement inuti es.

Le Défcnsor du Cerrito du 17 contient un décret de 
l'illustre corps Légi.*latif du Miguelette, qui confère â 
Oribe les mêmes facultés extraordinaires qu'il a exercées 
jusqu â présent, jusqu-â ce que l'indépendance el la tranquil. 
lité intérieure de la République soient complètement assurés.

—Le navire transport Naûiilus, anglais, -est arrivé dô 
Rio avec des provisions. Il doit partir pour les iles Ma-» 
louines et retourner directement en suite en Angleterre.

—Le brick de guerre américain Baimbridge est parti 
pour Maldonado, pour aller chercher les naufragés du 
Sea Brid.

—D'après le Constitticionil le nouveau corps qui se for. 
me compterait déjà 204 vo'ontaires.

—i' est arrivé hier soir deux passés de bennemi. un 
capitaine et un soldat Masque, des volontaires d'Oribe. 
le capitaine avait sur lui 400 patacons.

Le vapeur de guerre Tartare, ail rnt â Oran, avec lo 
contre amiral Rigodet, a mouillé le 23 août devant Gi. 
bra tar. Il doit transporter le général Lamoriciére d'Oran 
â A'ger, oû ce général doit remplacer interimairement 
le maréchal Bugeaud.

—Ab del.kader était sur la frontière de Reefie.
—On a établi un'fanal flottant au capde Bonne Es, 

pérance au nord des roches Romaines, sur la faussa 
baie. Il est â 37 pieds d'élévation, sur un navire rouge» 
portant pavillon rouge, ét est visible â 10 milles.

—Un officier de la marine-française a découvert un 
instrument qu-il a nommé ventilometre, par lequel on con' 
nait la variation et l’intensité du vent douze heures 
d avance.

On lit dans le Nacional :
Hier au soir M. Z imbrano et le 2e com-® 

mandant de la Perua sont revenus du Buceo 
sur le brick de S. M. C. Heroe.

On nous a dit qu’Oribe les a reçu avec af
fabilité, et.les Espagnols qui sont avec lui ont 
manifesté le plus grand enthousiasme.

Oribe a promis de donner congé â tous leü 
Espagnols qui auront leur certificat de natio
nalité. Mais comme il n’y a point d’agent es
pagnol pour les délivrer, et que la reine d'Es
pagne n’a point autorisé aucun employé pour 
en remplir les fonctions près d’Oribe, on nous 
a assure qu’on a adopte un moyen assez origi
nal,

Ce serait d’établir une 'commission, compo
sée de deux Espagnols et d’un Oriental rési
da ns au Cerrito, pour délivrer les certificats, 
qui doivent exempter les Espagnols du servi» 
ce militaire sur le territoire occupe par Oribe.

Nous ne répondons pas de l’exactitu le do 
ces details; mais noos desirons sincèrunent 
que les Espagnols puissent abandonner un 
service qui leur est impose.

AVIS OFFICIEL.

Le ministère des finances reçoit des sou
missions â l’eclairage du fanal de Pile de Flo
res. Les concurrens pourront adresser leurs 
propositions cachetées 5 ce ministère, jusqu'à
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•lundi, 24 courant, jour oû en-sera faite l’ou
verture à 2 heures-du soir, en presence des in
téresses.

Montevideo, 17 novembre 1845.

DEPARTEMENT DE LA POLICE.
Le supérieur gouvernement â ordonne au chef de Po. 

qice de publier les Articles du décret du 3 mai 1841 sur la 
■ construction des baraques 'casillas) afin d'en instruire 
«les intéressés*.

• Nous ne finirons pas, sans signaler la promesse solen
nelle faite par la dépêche du ministre Arana au général 
Guido de remettre prochainement au gouvernement.Im
périal, par la goélette Legalidade, un nouveau projet de 
traité d’alliance .offensive et défensive. Une semblable 
promesse n’a été qu’un leurre jeté par le gouvernement 
de Buenos.Ayres au gouvernement Impérial, pour l’amu. 
ser pendant le temps nécessaire à la conquête de l'Etat 
Oriental: ce qu’ij, pensait ne devoir pas être bien long,' 

' comptant alors sur la reconnaissance du blocus de Mon.
tetidéo.
xOette déplorable politique qui consiste â tromper par 

de solennelles promesses faites sans dessein do les .tenir, 
pas besoin de commentaire; $ peine.ojoulerone.no.us

a Art.*  1.'Il est defendu.de construire-des baraques 
« dans la ville et dans un rayon\de200 varas hors. de ses 
• vieux remparts.
’ . (( Art.'2. La même défense est applicable â la-nouvel- 
Je ville, à-moins que leé barraques-ne se’ trouvent iso
lées dans le centre des quartiers (manzanas)*  fermés*  

‘• et encore il faudra un permis préalable.
« Art. 3, Que soit publié, inséré-«au-registre natio, 

na', communiqué à la Police, afin qu’elle charge lesju» 
ges de paix de l’observance de ce décret.
..Les constructeurs de baraques sont prévenus que 

*8'ils en font contrevenant à ce décret, il en souffriront
les peines .méritées suivant le cas.

Montevidéo le 18 Novembre 1845.
Juan FranciscorRodrigues^

■ 1 *"1—
- RIO DE JANEIRO , 24 OCTOBRE.

. (Suite et fin.)

" Nous reconnaissons que le gouvernement de Buenos.' 
5‘Ayres a eu des motifs de guerre contre l'état orientait 
^provoqués par le gouvernement de D. Fjuctuoso Rive. 
- «ra» Mais quand il refuse la paix â des conditions raison* 
v nables, D. Fruotuoso Rivera exclus du pouvoir et du 

pays, toutes les satisfactions et concession auxquelles il 
. peut avoir-droit obtenues: quand il persiste â vouloir pja. 
* cer au pouvoir D.-Manuel Oribe, sa créature, il ne.peut 
- que faire dire; le-général Rosas veut en finir, avec l’in

dépendance de l’Etat--Oriental, et, l’absorber dans la 
- confédération argentine.

D. Pascual Echague commanda d’abord les troupes 
— d’invasion: mais, après que D. Manuel, employé à la 
. pacification des provinces argentines eut fait ses. preu. 

ves de dévouement, donné des gages de soumission 
d'inféodation à la po'itique du chef suprême, il fut pla. 
cé dés lors à la tête des troupes, pour etre placé ensui. 
te aussi, comme instrument sûr, à la tête du gouverne.

minent.

Pour que 1 indépendance orientale, r disparaisse, il 
n’est pas besoin d'actes solennels qui la frappent. Tout

i le monde sait que la Confédération Argentine n a pas de 
««constitution écrite et tout le monde suit aussi que, par 
i le fait, les provinces de cette confédération, sous la do- 
i mination du général. Ro»as dépendent plus de Buenos

Ayres qirelles n en dépendaient sous le régime de là • 
constitution unitaire. Comment en serait.il autrement?

- Il n*y a pas de véritable élection: et., les gouverneurs 
- qui leur sont imposés, sont pris entre, les séides el les 

satellites du général Rosas.
•Tel est le sort qui est aussi réservé àd'Etat-Oriental, 

«FD. Manuel Oribe est porté a la présidence par les 
bayonnetteâ dü dictateur Rosas et non parla libre et lé
gitime' élection du peuple oriental. 

que tantdeduplicité inqualifiable, autorise même û soup1 
-çonner que ce ne fut qu-’en.verlu de quelque triste ma
nœuvre que le négociateur argentin â Rio de Janeiro 
(décora, lops/deJla conclusion du traité, sollicité par lu> 
si instamment, qu’il n’était pas muni de pouvoirs spé- 

» piaux pour levigner, laissant ainsi a^sonjgouvernenaent 
la-faculté-de 6’én retirer, si, par hasard, des circonstan
ces plus favorables fesaient cesser la nécessité d’un trai. 
lé avec le. Brésil..

Telle est le résumé de faits etM’observationR publié 
en tête du recueil des pièces officielles de la Plata. Les 
amis etJea. admirateurs du caractère politique et parle
mentaire de.M. Cameico Leao.doivent s’en tenir pour 
complètement satisfaits^ Ecrite, d’alleurs dana,uu sens • 
tout brésilien, cette œuvre si remarquable jette beau
coup de jour isur-tout ce, qui s’est passé dans la Plata; 
et il .en résulte principalement et avant tout un fait qui, 
s il n’est pas nouveau, avait été du moins mal*  établi e1 
peq prouvé jusqu’alors; la politique tortueuse et taton. 
nante d.’-un gouvernementrqui n’était guère .encore gé
néralement connu que pour son caractère de violence! 
en quelque sorte classique.

Quant â l’intervention anglo^frangaise, elle y est as- 
sez'séyérement jugée. Nous serai bil .cependant, permis 
de dire un mot à ce sujet?—‘Plus de trente mois se sont 
écoulés depuis l’invasion .du territoire^-de l’Uruguay» 

ç jusqu’à l’empoi par l’Angleterre et la France de moyens 
coercitifs; et. jamais ^intervention armée n’aurait eu 
lieu, dans le cas oû la.-marche des,événemens, pendant 
cette Longue période,.comme, on devait s’y attendre, eût 
amené h pacification:., elle n’aurait jamais .eu lieu si» 
çommç il,était tout naturel au>si de l’espérer cette paci*  
fication avait pu s^obtenir amicalement, dans les condi. 
lions raisonnables de satisfaction donnée et de garantie 
obtenue. Elle n’a donc-rien de ,bien menaçant pour cette 
indépendance. L’exercice d‘oi leurs plein et entier, du 
droit de. beljgérans, parmi. les peuples indépendant, 
poussé souvent jusqu’à l’abus est souvent aussi pour 
eux une cause de ruine: .privilège, funeste, que celui de 
se faire réciproquement .autant de mal et aussi long, 
temps qu’on-le veut et qu'on le peut! .Lee, état s ne sont 

, pas .faits pour vivre uniquement sur eux mêmes, par leur 
; unique, volonté et isolés, des autres.—Et il y a toujours 
« pour un peuple,, quoiqu’il soit,, quelque chose de favora. 

ble à espérer de l'admission chez lui d'un élément quel.
> conque*de  contrôle ou de contre.poids diplomatique, et 

d un jeu sagement contenu ^intérêts neutres agissant 
du dehors dans upe large co.qpératinn de différentes na. 
tions amies el alliées. L'existenee d un pareil fait n’a 
rien d antipathique.avec cebe.de l'indépendance des na. 
tions en guerre ou en paix: et c'est même â un ordre 
de choses pareil que l'Europe suivant les publicistes, a

1 .du sa civilisation, sa puissance et-son bien être.
• -, ( Cournier du Brésil. )

MARIEE, à
-et

M
MOUVEMENT DU PORT.

^ARRIVAGES
Entrées du 19.

Ri vGrande, brick sarde Dos de Jmüç, avec 
bétail.

Boston, trois mats américain Chi^f, avec 
bois de construction et 1,449 1|2 onces d’or.

AVIS.
Monsieur Auguste Masse, ayant vendu son 

etablissement sis rue Sarandi, n. 258 et .260, 
en face de LHôpilal français, prévient-les 
personnes qui auraient des intérêts â régler 
avec lui, qu’elles doivent se .présenter dans 
le delai prescrit par loi,

Montevideo, 19 novembre 1845.

A VIS HIVERB.
Monsieur Eogène Dubut, annonce au puu 

blic qu’il .va.commencer le 15 courant â pro< 
fesser son état de degraisseur, dans la rue ddi 
Rincon, n° 142. Il prévient les personnes qw, 
auraient des effets tachés qu’on peut les lui lj I 
vrer en toute- confiance; il garantit d’cnk vetr 
les taches sans endommager le« étoffés.

On desire trouver une jeune personne q^j 
sache parler anglais el,français ou anglais et 
espagnol, S’adresser rue de las Piedras, n. 91] | 

Monsieur Puibusque , récemment arrivé i 
d’Europe et .qui a longtems ha.bite.cette vil]q|l 
yiem d’ouvrir un nouvel etablissement deiaiM 
leur uû JI confectionnera principalement to®| 
qui concerne la marine. Rue des Missions

• On Jouera egalement dans laxuême-maisnod 
une chambre^avee balcon sut la rrue ettmeu*  I 
blee â la-fr-ançaisp,

A U ÏCHÆE.W FRANÇAIS.
Ruedes l'rente.trois, n9 88..A côlë.de ï’aptl 

mureiie.de M. Aubthj.üJon'.vient de,recevoir, 
dé Paris.un,bel.assortiment.de di^peauxâiî 
poil, castors gtis ras, à la.dernière mode dite- 
PoLka, comme aussi des cas.queltes.pour hoin.. 
me et enfans. eudes, chapeaux mécaniques dé 1 
mérinos gris et noirs.

.DEUXIEME LEGION ;DE G. N.
ORDHE .DC (JOUR .DU .13, 

La/forinaiion -d’unr,5me batlérie élanl au- - 
torisée par le général d’annexe eux qui«von3 
dront en-fiire partie devront >se «présenter â 
l’Etatrmiijor..pour-seïfaireunsorire.et recevoir 
les rations en attendant «que le cadre de la 
batterie soit fi»rmê.

AVlbO JUD1C1AL 
NoSabiendose irealizado -el dia cuatro del 
que luce la Junta .de acreedores -de .D .José 
Calzada. convocada por orden del Sunor Al- I 
caldt Ordinario dei Departamento â peticion 
de aqui J, ponfalta de numéro, su Senoria con*  I 
formandose con el dietumen del S. nor avesoA 
de la causa, ha dispuesto que ademas.de ser 
citados personalmenle los acreedores queqme. ’ 
dan serhabidog.lo.sean todos por los Tenu*  
dicos de estaUiudad para que el dia veintîunO | 
del corriente mes à la -ona deda tarde,-concu- 
rran en la sala del Juzgado cada uno con los 
doenmentos de sus crédites â efectu deJener la 
junta general solicltada por el deudor coinun. 1 
y dispuesta por el Juzgado. y en atencion à 
que en el anterior aviso se les apercibiô â los 
iiiesistentes de ténor buen esiary pasar por Id | 
que determihase la mnyur parle dediéhos acre-1 
edores, concurrentes; que dan, por el présenté 3 
apercfbhlos de que asi ha de efvctuarse reali-1 
zâda la réunion, parandoles por lo lanlo todo j 
el perjuicio quo haya lugar por derechos y ‘ 

, cumpliendo lo mahdado se hace esta publica- 
cio.n paru que llegue â^oticia de todos*

Montevideo 12 de noviembre de 1845.
Redro Latorrr.

__ _____ E-rrilmno pûblico.
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